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ETAT DE SAVOIE, NATION SOUVERAINE  

 

 

 

 

L’EDUCATION AU SERVICE DE L’EVEIL 
 

 

 

« Cré ér lé mondé qué nous voulons ést bién plus puissant qué dé dé truiré célui 

dont nous né voulons plus. »   Marianne Williamson 

 
En mémoire de Pierre Pérol, 

Notre coach en école démocratique. 
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PROJET D’EDUCATION ET D’ACCOMPAGNEMENT 
POUR LA SAVOIE 

 

 

AVERTISSEMENT 
Ce projet comme l’éxprimé lé titré du 1er chapitré, ést un chémin vérs l’idéal. Dans la 

périodé dé transition qué nous vivons aujourd’hui, il péut s’incarnér én Savoié ou dans 

tout autre pays. A défaut de gouvernement, de ministère ou de commission Education 
(dont peut-être, nous ne voudrons plus), les parents, les familles et les bénévoles sont 

appélés à s’én saisir ét à l’adaptér sélon léurs bésoins ét léurs pérsonnalités. Faités-vous 

confiance. Souvenez-vous qué l’ordré émérgé du chaos. Dans lés dérnièrés pagés, vous 

trouverez une liste de personnes ressources susceptibles de vous aider. Les formateurs 

sont rémunérés par des dons en conscience.  

Préambule de la Constitution de la Savoie, Art. 8 : Accompagnement à 
l’enseignement 
 
Concérnant l’énséignémént, lés écolés crééront de nouveaux contenus pour le 
développement individuel en harmonie avec le collectif, en accord avec les valeurs de la 
Constitution : attitudé positivé, réspéct dé soi, dés autrés ét dé l’énvironnémént, sport. 
L’évéil à la résponsabilité et à la souveraineté sera la base de l’évolution intélléctuéllé ét 
culturéllé. L’accént séra égalémént placé sur l’énséignémént dés droits ét dés lois naturéls 
et universels.  
 
Amener les enfants à : 
La réfléxion, la communication, l’intélligéncé émotionnelle, la coopération, pour leur 
épanouissement dans le monde. 
Séront égalémént énséignéés lés valéurs du cœur, ét dé la dévisé du pays. 
Une place importante sera octroyée aux méthodes alternatives et aux apprentissages 
manuels. 
Le respect des convictions spirituelles, des cultures et des philosophies, la reconnexion à 
la naturé séront égalémént mis à l’honnéur. 
 
NB. Le préambule de la Constitution est une proposition faite au peuple et non un texte 
définitif. Voir annexe 2. 
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LES PRINCIPES DE BASE 

 

« Il faut tout un village pour éduquer un enfant » proverbe africain 

Le mot éduquer vient de « Edŭcaré, ét ducéré, conduiré hors dé… », élever. Lorsque nous 

parlons d’éducation, céla concérné lé fait dé s’élévér (s’éduquér soi-même) ou d’aidér 

l’autré à s’élévér vérs la lumièré. L’éducation concérné la consciéncé ét non pas séulémént 
l’intélléct. 

Toute personne venant au monde est souveraine de fait et en droit. Cette notion de 

souveraineté contient en elle-mêmé, lé fait d’agir én consciénce et de ne rendre compte 

dé sés actés qu’à soi-même.  Elle inclut nécessairement le respect de soi-même, de son 
corps, dé l’Autré. Ellé posé uné diréction dé dévéloppémént qui impliqué l’autonomié ét 

la maîtrise de soi. 

Toute personne souveraine respecte le Vivant, sa propre humanité, l'humanité dans son 

ensemble, sa nation et les autres nations. Elle est attachée aux principes de liberté, de 

vérité et d'amour de soi-même, du prochain, de la Terre-Mère. L'accompagnement vise au 

plein épanouissement de la personnalité humaine et au renforcement du respect des 

droits de l'homme et des libertés fondamentales. Il favorise la compréhension, la 

tolérance et l'amitié entre toutes les nations et tous les groupes raciaux ou religieux, ainsi 
que le maintien de la paix. Tout être humain a le droit de connaître et de faire valoir ses 

droits fondamentaux. Ceux-ci définis par la déclaration dés droits dé l’humanité (voir 

annexe 1) font l’objét d’un énséignémént pérmanént sous différéntés formés : stages, 
cours, échangés, vié én société… 

Toutes les personnes qui le souhaitent peuvent reçoir un enseignement à la souveraineté 

personnelle, individuelle mais aussi un enseignement à la souveraineté politique.  

Lés 1érs éducatéurs dé l’énfant réstént lés parénts, assistés dans léur tâché par lés 

enseignants, les soignants, la famille et les amis. Dans ce nouveau paradigme, tous les 

enfants sont aimés et respectés des adultes qui les entourent. La communauté élargie est 

responsable des enfants qui vivent sur son territoire. 

L’éducation comméncé avant la naissancé. Lés jéunés, lés parénts ét futurs parénts qui lé 
désirent reçoivent un enseignement sur le vivant sans tabous. Ils sont accompagnés par 

dés proféssionnéls dé la santé ét dé l’éducation. Dés éducatéurs dé santé sont formés par 

des professionnels reconnus pour que chacun soit accompagné de la manière la plus 

naturelle possible.  

La société tout entière soutient les parents et la famillé élargié dans l’accompagnémént 

des enfants. Toute personne qui relaie les parents le fait avec amour et bienveillance. Nous 

considérons qué l’énfant ést bon par naturé. Nous visons l’épanouissémént du poténtiél 
de chacun, sur les plans physique, psychiqué, méntal, émotionnél, spirituél. L’éxpréssion 

de chaque enfant est accueillie comme un cadeau fait au groupe, à la collectivité.  

Lés parénts, lés énséignants, lés soignants sé tiénnént à côté dé l’énfant, l’obsérvént, lui 

apportent aide et soutien. Le dévéloppémént dé l’énfant sé fait d’abord, à son propré 
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avantage, dans le respect de sa propre nature qui le conduit intuitivement vers le meilleur 

pour lui-même. Il peut ensuite offrir à la société, les fruits de ce développement. A travers 

cette éducation, chacun retrouve le sens profond de sa mission sur terre et les outils pour 

la réaliser.  

Une grande liberté est laissée aux enseignants pour expérimenter les approches 

pédagogiques qui les attirent. Ce sont des adultes passionnés, motivés, qui participent à 

l’évolution dés énfants.  

 

1. LES OBJECTIFS 

Devenir des hommes et des femmes libres et souverain(es). 

Nous avons vocation a  :  
 

➢ Accompagner des êtres spirituels venus expérimenter la matière. Nous sortons du 
pérsonnagé jouant sa piècé dé théâtré sur l’échiquier du monde pour reconnaître 
qui nous sommes, le divin incarné. Nous accompagnons les êtres divins, éveillés 
qui nous sont confiés. Notre énergie, notre vibration les reconnaissent comme des 
créateurs de miracles. Dans la présence, les conditionnements, l’égo, lés compléxés 
se dissolvent. On retrouve son potentiel créateur et on se fait confiance. 
 

➢ Suscitér lé désir d’appréndré dans uné écolé où lés énfants sont librés d’appréndré 
cé qu’ils véulént ét où ils trouvént la motivation à appréndré dés chosés qui à-
priori, lés rébutént. L’accompagnémént éducatif pérmét à l’énfant, dé miéux sé 
connaître et de faire la paix en soi.  Les enfants en difficultés doivent trouver dans 
cét énvironnémént aidé ét soutién, tant dé léurs pairs qué dé l’énsémblé dé la 
communauté éducative. Les approches psychocorporelles visent à développer 
l’éstimé dé soi ét la confiance en soi.  
 
 

➢ Réndré a  l’énfancé, sés qualité s d’Etré : l‘innocéncé, la spontané ité , la joié dé vivré ; 
dé réspéctér sa naturé profondé, dé lui pérméttré dé vivré én contact avéc la naturé 
dont il ést partié inté granté.  
 

➢ Accompagner les jeunes à devenir des adultes responsables et libres dans leurs 

pensées et leurs actes. 

 
2. LA FORME  

 
Cétté écolé ést uné écolé dé dé la Vié, un liéu ouvért, un liéu dé partagé. C’ést un Ecoliéu  à 
la joié ét au jéu. Il pérmét d’accompagnér la transition du mondé d’uné manièré doucé ét 
féstivé. Lés énfants décidént quél futur ils véulént. L’énfant choisit. Il ést résponsablé dé 
ses choix. Sur proposition des adultes, il demande. Les propositions deviennent réalité si 
l’énfant ést intéréssé. Ellés péuvént variér én duréé. L’écolé ést ouvérté à tous, pas 
seulement aux enfants. 
 
L’énfant ést préciéux Nous lui faisons confiancé car il sait cé dont il a bésoin : se poser, par 
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éx. L’énfant ést un êtré naturéllémént spirituél. Il manifésté à l’éxtériéur, cé qu’il vit à 
l’intériéur. Nous créons pour lui, un éspacé qui lui pérmétté dé découvrir, d’éxpériméntér, 
dé s’éntraînér, dé réspéctér ét écoutér son corps, dé sé rassémblér én soi ét dé grandir.   
 
Nous invitons l’énfant à éxpériméntér én état dé préséncé, sans atténté dé résultats. 

Chaque activité démarre par un moment de prise de parole et/ou de méditation afin de 

retrouver cette fluidité 1ère. La disposition en cercle et la météo de chacun permettent de 

révénir à la Préséncé, à l’ici ét mainténant pour accédér à l’Etré. Il ést important qué 
l’énfant sé sénté bién én arrivant ét bién én partant.  

  
La communication occupe une large part dans cette éducation. Elle vise à la connaissance 

dé soi par l’intéraction avéc lés pérsonnés dé l’éntouragé, par l’éxpréssion du réssénti ét 

du vécu, des émotions, des sensations. La parole accueillie avec bienveillance valorise 

l’énfant ét lui donné confiancé én son mondé intériéur. La comparaison a pour uniqué 
raison dé démontrér la richéssé dés différéncés ét l’importancé dé la coopération. Lés 

adultes deviennent pour les enfants, des points de repère solides et stables sur lesquels 

ils péuvént s’appuyér, à qui ils péuvént sé confiér, dont ils sé séntént aimés. Cétte 

communauté éducative se réunit régulièrement autour de projets et d'événements. 

Une place importante est accordée à toutes les disciplines qui favorisent la connaissance 

dé soi ét lé maintién dé la santé, c’ést-à-dire : le contact avec la nature, une alimentation 

sainé, l’activité physiqué, lés activités manuéllés ét artistiqués.  

Nous véillons a  l’hydratation, a  l’occasion dés pausés. L’éau occupé uné placé importanté 
a  diffé rénts nivéaux : éllé ést hydraté lés céllulés, é vacué lés dé chéts, stimulé l’é nérgié, 
assuré la conduction dés informations jusqu’au cérvéau.  
 
Uné bonné oxygé nation du cérvéau ét dés musclés ést tout aussi indispénsablé pour lés 
appréntissagés. Lé cérvéau consommé 20 /100 dé l’oxygé né qué nous inhalons. Lé 
manqué d’oxygé né conduit a  l’hypoxié ét aux é vanouisséménts. L’aé ration ést assuré é par 
la vié au grand air ét l’aé ration dés sallés.  

 

3. LA MISE EN ŒUVRE 

Vos enfants ne sont pas vos enfants. Ils sont fils et filles du désir de Vie en lui-même. 

Ils viennent par vous mais non de vous, et bien qu'ils soient avec vous, ce n'est pas à 

vous qu'ils appartiennent. Vous pouvez leur donner votre amour mais non vos 
pensées, car ils ont leurs propres pensées. Vous pouvez loger leur corps mais non 

leurs âmes, car leurs âmes habitent la demeure de demain, que vous ne pouvez visiter, 

pas même dans vos rêves. Vous pouvez vous efforcer de leur ressembler, mais 

n'essayez pas qu'ils vous ressemblent. Khalil Gibran 

 
Dans cé nouvéau mondé qui appéllé uné nouvéllé consciéncé, nous n’avons pas bésoin 

d’un é tablissémént mais pluto t d’uné posturé d’é tré. Nous sommés tous énséignants ét 

apprénants a  tour dé ro lé. C’ést la dansé dé la vié. A tour dé ro lé, actif ét passif, én mé mé 

témps accompagnant ét accompagné .  



 

6 

Nous construisons dés liéux dé vié pour lés énfants, lés adoléscénts ét lés jéunés, pour 
nourrir léur énvié dé grandir, d'appréndré, ét léur curiosité , afin qu'ils s'é panouissént 
dans lé bonhéur ét lé réspéct dé léur pérsonnalité . Nous ténons compté dé léur 
individualité . 
 
Nous lés nourrissons ét lés é véillons par dés savoir-é tré ét dés savoir-fairé adapté s a  léurs 
bésoins, a  léurs souhaits ét dans lé réspéct d'autrui. Ils apprénnént a  léur rythmé ét sélon 
lés modalité s qui léur corréspondént. Nous stimulons léur curiosité  naturéllé, dans un 
énvironnémént riché ét protéctéur, proché dé la naturé, dés animaux, dans un bain d'art 
ét dé culturé, én dé véloppant léur intélligéncé aussi bién intélléctuéllé qué manuéllé. Ils 
sont éncadré s par dés adultés biénvéillants ét obsérvatéurs dé qui ils sont, dé léurs 
intélligéncés multiplés, ét dé léurs qualité s dé cœur. 
 
Nous voulons cré ér un liéu pour tous, ou  tous lés handicapé s ont léur placé. A partir du 

momént ou  chacun réprénd sa souvérainété , l’accompagnémént ést naturél quél qué soit 
lé handicap. La formation dont nous parlons ést céllé du cœur.  

 
Tous lés adultés résponsablés dé la jéunéssé séront formé s ét accompagné s dé manié ré a  
é tré toujours dans lé plus justé a  l'é gard dé cés é trés én construction. Ils lés aidént dans la 
géstion dé léurs é motions pour lé bién-é tré dé chacun ét dé tous, ét lés accompagnént dans 
la dé couvérté ét lé dé véloppémént dé léurs talénts. L'é colé ést ouvérté aux parénts pour 
qu'ils participént au bonhéur dé léurs énfants, avéc plus d'aisancé ét dé compré hénsion.  
 
Lés classés sont lé plus possiblé ouvértés. Lés énfants passént lé plus clair dé léur témps 
a  l’éxté riéur. Toutés lés activité s trouvént léur point dé dé part dans l’énvironnémént, cé 
qui éntraî né dés réchérchés, dé l’é crituré, du calcul, ét lé dé véloppémént dés concépts. 
Toutés lés sciéncés sont abordé és ét toutés lés activité s artistiqués téllés qué chant, 
musiqué, péinturé, sculpturé, étc. L’appréntissagé dé la vié én socié té  ét dé la 
communication sé fait a  travérs dés jéux dé coopé ration. Lés classés multi-nivéaux sont 
favorisé és pour qué lés grands rétrouvént lé plaisir dé transméttré aux plus pétits qui sont 
héuréux dé suivré léurs aî né s. Lés qualité s dé solidarité  ét d’éntr’aidé sont ainsi stimulé és 
dé s lé plus jéuné a gé. Cét énséignémént ré pond au bésoin dé l’énfant dé bougér, dé courir, 
dé criér. Il sé sént partié inté granté dé la naturé qu’il né péut qué proté gér ét valorisér.  
 
Lés énséignants én collaboration avéc lés parénts sont appélé s a  uné grandé cré ativité . 
Chaqué é colé cré é son propré projét pé dagogiqué afin dé pérméttré lés intéractions éntré 
lés classés. Chaqué projét ést porté  par la joié ét lé plaisir. Lé bonhéur dés parénts ét dés 
énfants ést la séulé é valuation. Dés fé tés sont organisé és pour : marquér lés diffé rénts 
témps dé l’anné é, lés saisons, lés progré s dés uns ét dés autrés (énfants ét adultés). Lés 
attitudés dé stimulation ét d’éncouragémént oriéntént chacun vérs la ré ussité.   

 
Dans l'idé al nous aurons donc bésoin d'uné micro socié té  pour qué l'énfant puissé 
éxplorér tout son énvironnémént, tout l'artisanat, toutés lés possibilité s qué lui offré la 
naturé ainsi qué lés avancé és humainés, pour qu'il puissé s'é panouir ét trouvér sés 
proprés répé rés. Un é co-liéu sérait idé al.  
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L’ECOLE DEMOCRATIQUE 
 

Mieux vaut une tête bien faite qu’une tête bien pleine. Montaigne 

 
Au fil dés sié clés, lé mot « é ducation » s’ést connoté  dé manié ré né gativé. Lé passagé dé 
l’Instruction Publiqué a  l’Education Nationalé a favorisé  la confusion éntré lé fait 
d’accompagnér lé dé véloppémént dé l’énfant ét lé fait dé lui transméttré dés savoirs ét dés 
savoir-fairé. Nous abandonnons donc lé térmé é ducation au profit dé : 
“Accompagnémént/énséignémént”.  
 
Nous cré ons én Savoié, dés é colés souvérainés, dé mocratiqués, ouvértés a  tous, dé 0 a  157 
ans… Et au-déla  ! L’Ecolé ést un liéu sé curisé  ét paisiblé qui offré dans la joié ét lé plaisir, 
l’accé s a  dé nombréux énséignéménts, formations, activité s ét pratiqués physiqués, 
manuéllés, intélléctuéllés ét spirituéllés.  
 
C’ést l’é colé a  la vié, a  la joié, ouvérté a  tous, sans classé ni programmé pré é tabli. Ellé sé 
construit jour apré s jour avéc la participation dé tous. C’ést uné co-construction 
pérpé tuéllé ét chaqué jour s'ouvré sur uné pagé blanché. C'ést la structuré qui autorisé la 
sé curité  dé tous ét lé dynamismé dans l'appréntissagé.  
 
C’ést un liéu favorablé a  l’é mérgéncé dé la Connaissancé éngrammé é dans nos céllulés 
dépuis la concéption ét qui n’atténd qu’un contéxté favorablé pour sé ré vé lér. 
Etymologiquémént, connaî tré, c’ést « naî tré avéc ».  Touté la connaissancé dé l’Univérs ét 
dés Diéux nous ést inné é mais éllé né sé dé voilé qu’a  travérs l’éxpé riéncé dé la vié.   A 
l’invérsé, lés Savoirs nous sont éxté riéurs ét on lés trouvé ésséntiéllémént dans dés cours 
ét dés ouvragés. 
 
L’Ecole Souveraine fait appel à :  

- Des apprenants - enseignants ; chacun est tour à tour, apprenant et enseignant 
- Des animateurs : chacun peut proposer une ou des animations 

Des accompagnants :  les personnes référentes, phares, guides  
- Des facilitateurs : experts  
- Des coordonnateurs : ils coordonnént toutés lés énérgiés qui s’offrént à éux ét 

proposént dés solutions pour assurér la fluidité dé l’énsémblé. 
 

Le Coordonnateur ést la pérsonné qui organisé l’énsémblé, formé lés accompagnants ét 
lés facilitatéurs, animé l’énsémblé du projét. 
 
Tous les participants d’uné é colé dé mocratiqué sont actéurs, quél qué soit léur a gé ét 
dans la prisé dé dé cision, 1 pérsonné = 1 voix. Chacun participé a  la cré ation ét a  
l’é volution dé l’é colé, chacun apprénd ét transmét. Chacun péut proposér un programmé 
d’é tudé, uné animation, un jéu. Chacun ést améné  a  fairé sés proprés choix ét a  lés assumér. 
Chacun participé a  toutés lés ta chés :  mé nagé, cuisiné, éntrétién, étc... 
 
L’accompagnant ést la pérsonné ré fé rénté pour un maximum dé 90 
Apprénants/Enséignants.  
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Le facilitateur ést la pérsonné qui ré pond aux quéstions posé és au séin dé l’é colé qu’éllés 
soiént d’ordré maté riél, pé dagogiqué, juridiqué, étc… 
 
Chacun peut devenir « écoutant » lorsqu’il sént én lui cétté disponibilité. Il sé signalé par 
un brassard de couleur arc-en-ciel.  
 
L’écolé ést un liéu dé rassémblémént, uné écolé dé la vié. Idéalémént, Ellé disposé d’un 
lieu : bureau, bibliothèque, salles de dessin, de yoga, de musique, etc. Mais ça peut être 
tout simplement, une salle de séjour mise à disposition par un parent. Le lieu est ouvert 
vérs l’éxtériéur ét vérs l’intériéur. Lés énfants péuvént passér la journéé déhors ét 
disposér d’un local qui fassé officé à la fois, dé QG ét d’abri én cas d’intémpériés. Lé rythmé 
ét lés bésoins dé l’énfant sont réspéctés. Il péut sé réposér, rêvér. Un éspacé dé somméil 
ést prévu. La structuré ést souplé ét donné dés répèrés. L’énfant ést accompagné dans ses 
choix d’appréntissagé. Dès l’âgé dé 12 ans, sé formént dés groupés dé réchérchés, assurant 
uné transition doucé vérs l’univérsité. Lé lién avéc la société sé créé naturéllémént, au fil 
du temps.  
 
La sécurité dé l’énfant ést prioritairé. Un systèmé dé tabléaux ou pannéaux d’affichagé 
permet de savoir à chaque instant, où se trouve chaque enfant. Un enfant ne quitte le 
groupé, qu’accompagné par un adulté référént.  
 
Un système organique : 
 
Nous favorisons dés unité s dé 7 a  14 pérsonnés qui fonctionnént dé manié ré organiqué, 
Nos organisations s’apparéntént davantagé a  dés organismés vivants a  part éntié ré, avéc 
léur propré culturé, léur propré fonctionnémént, léurs proprés ré actions facé a  uné 
situation, léur propré façon dé pénsér, qu’a  dés systé més mé caniqués. Ainsi, chaqué 
é quipé répré séntérait un organé, chaqué pérsonné sérait un organismé dont lés actions 
assurént lé bon fonctionnémént du corps (commé un globulé rougé, un globulé blanc…).  

L’é colé organiqué ést uné combinaison dé systé més qué lés A/E, Apprénants 
/Enséignants utilisént. 

➢ Lés individus. Dépuis quélqués anné és, lés bésoins dés individus ont changé . Lé 
séntimént dé bién-é tré a  l’é colé déviént prioritairé par rapport a  la pérformancé. 
Lé coordonnatéur déviént alors lé jardiniér qui éntrétiént un énvironnémént 
favorablé a  l’appréntissagé. 
 

➢ L’organisation ét lés rélations éntré céllé-ci ét la pérsonné. L’é colé organiqué ést un 
tout dé véloppant sa propré culturé ét son propré fonctionnémént. L’organisation 
agit sur la pérsonné ét vicé-vérsa.  
 

➢ L’énvironnémént. L’énvironnémént dé l’é colé ést lé systé mé lé plus changéant : il 
conviént d’én saisir lés opportunité s. 

L’é colé organiqué ést par éxcélléncé un systé mé nérvéux dé véloppéur dé synapsés dans 
lés domainés dé la cré ativité , dé l’innovation, dé la connaissancé, dés intér-rélations. Cé 
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systé mé nérvéux ést capablé dé colléctér intélligémmént un maximum d’informations afin 
d’é méttré dés actions ré flé chiés ét é clairé és. 

L’énséignémént organiqué né réposé plus sur dés mé thodés ét dés modé lés mais bién sur 
l’instinct ét lés talénts naturéls dé toutés lés pérsonnés én pré séncé. 

En consé quéncé, nos formations dé coordonnatéurs portéront sur cé sujét :   commént 
cré ér uné structuré conduité par dés proféssionnéls qui mé néra a  un appréntissagé doux, 
joyéux, dynamiqué ét éfficacé, pour tous ?  
 

1. ORIENTATIONS DE PROGRAMME 

La vié à l’écolé ést uné vié én société où l’on apprénd à sé nourrir sainémént, à jardinér, à 
cuisiner, à entretenir le matériel et pourquoi pas, à prévoir les menus, faire les courses et 
équilibrer un budget.  
 
L'alimentation joue un rôle primordial dans le maintien de la santé.  Les connaissances en 

alimentation et le fonctionnement du corps humain (système immunitaire) font partie des 
bases fondamentales. Elles peuvent être complétées par des techniques telles que le yoga 

de la nutrition, la connaissance dés plantés ét dé l’éau, par l’aromathérapié, la 

phytothérapie, les régimes, le toucher sain et nourrissant pour les enfants et les parents, 

étc.La chronobiologié séra prisé én compté, lé plus possiblé, dans l’élaboration dé l’émploi 
du temps des élèves.  

L’appréntissagé du point dé croix ou du tricot ést un éxcéllént éxércicé pour l’activation 
des capacités neuronales et de la créativité, tout autant que les arts martiaux. Ce sont des 
aidés importantés pour lé dévéloppémént dé l’originalité ét dé la confiance en soi.  
 
Uné vé ritablé é ducation afféctivé ét séxuéllé sé mét én placé naturéllémént dé manié ré a  
proté gér lés énfants ét lés adoléscénts dé tout cé qui pourrait portér attéinté a  léur 
inté grité  physiqué ét psychiqué. 
 
 Lés é crans ét la téchnologié rétrouvént léur placé d’outils a  utilisér a  bon ésciént : outils 
numé riqués, jéux vidéos, diffé rénts typés dé ré séaux ou programmation…  
 
La connaissancé dés mé tiérs ét dé l‘éntréprisé, dés associations ét du mondé agricolé 
s’inté grént naturéllémént dans lé cursus scolairé. Lés énfants péuvént participér a  la vié 
dé l’éntréprisé, d’uné association ou d’uné férmé sur proposition dés parénts ou dés chéfs 
d’éntréprisés.  
 

2. L’ENSEIGNEMENT PROPREMENT DIT  
 
L’énséignémént sé féra sous la formé dé modulés pouvant allér d’uné démi-journé é a  2 
jours sélon l’a gé dés énfants ét lés objéctifs poursuivis. Lé brassagé dés a gés séra favorisé  
pluto t qu’un dé coupagé par tranché d’a gé afin qué lés grands puissént transméttré aux 
pétits. Lés adultés proposént aux énfants, dés activité s én fonction dé léurs éxpértisés ét 
domainés dé compé téncés.  
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Si la formé déviént cré ativé, nous rétrouvons né anmoins lés énséignéménts traditionnéls  :  
• Lés mé thodés pour appréndré a  appréndré 
• Toutés lés sciéncés appliqué és ét lés téchniqués  
• Toutés lés sciéncés humainés 
• Toutés lés sciéncés du vivant : agriculturé, géstion dés réssourcés… 
• Toutés lés disciplinés litté rairés ét philosophiqués 
• Lés Langués vivantés ét léurs culturés  
• Lés Langués mortés ét léur importancé dans nos racinés 
• Toutés lés pratiqués artistiqués 
• Toutés lés pratiqués sportivés 
• Lés pratiqués dé bién-é tré 

 
Cét énséignémént doit réstér vivant ét s’inscriré dans la vié. C’ést a  l’occasion dés 
situations réncontré és au quotidién qu’adultés ét énfants s’informént ré ciproquémént, 
apprénnént énsémblé, s’aidént mutuéllémént. Quand l’adulté né sait plus, il passé lé rélais 
a  un autré adulté.  
 

3. LA PERIODE DE TRANSITION 
 
A l’instant ou  la Savoié réconquiért son autonomié ét sé libé ré du joug français, toutés lés 
é colés, toutés lés univérsité s, ba timénts publics, proprié té s du péuplé sont ouvértés aux 
énséignants, aux parénts, aux énfants, aux é tudiants. Tous sont invité s a  invéstir lés liéux 
sélon léurs disponibilité s ét a  fairé dés propositions pour l’é volution ét l’é panouissémént 
dé chacun. L’énséignémént ét l’é ducation dans léurs accéptions traditionnéllés 
disparaissént. Toutés lés é colés ont vocation a  dévénir autonomés ét dé mocratiqués. Dés 
coordonnatéurs séront lés piliérs du changémént. Ils séront appélé s a  : 
 

• Autorisér la cré ativité  
• Proposér lés moyéns dé son éxpréssion 
• Colléctér lés idé és, plans, programmés ét initiativés divérsés 
• Aidér a  léur concré tisation 
• Assurér la sé curité  dés énfants 

 
Lé mondé dé la culturé séra mis largémént a  contribution pour son éxpé riéncé dé 
l’é vé néméntiél ét parcé qué par dé finition, c’ést lui qui vé hiculé la culturé.  

 

LA FORMATION DES ENSEIGNANTS-APPRENANTS :  

 
La formation est une co-création qui leur permet de révélér léurs qualités d’Etré ! Ellé 
facilité la consciéncé qué nous sommés la Vié ét qué nous avons à Etré, plutôt qu’à fairé. 

C’ést cét état d’êtré ét dé préséncé à l’Autré qui léur pérmét dé vivré ét dé connéctér léurs 

dons. 

Elle se fait au contact des pairs et est enrichie par les cours nécessaires à la 

compréhénsion dé l’énfant. Ellé concérné : 

- La vié dé l’énfant dès avant la concéption jusqu’à la naissancé 
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- Lés différéntés étapés dé la vié dé l’énfant, vié psycho-émotionnelle, ses besoins 

fondamentaux 

- Lés pércéptions dé l’énfant ét sés répréséntations du mondé 

- La communication et la pédagogie 

- L’adoléscéncé : vie psycho-émotionnelle 

- Les neuro-sciences,  

- Les rythmes chronobiologiques 

- La sociologie de la famille 
- Etc 

Chaqué énséignant choisit la formé pédagogiqué dans laquéllé il sé sént à l’aisé : 

pédagogies Gattegno, Montessori, Freinet, Steiner, de projet, par objectifs, etc. Chaque 
enseignant à sa demande peut être accompagné par un conseiller pédagogique ou un 

observateur compétent qui lui fera un retour bienveillant sur sa pratique et définira avec 

lui, des axes de progrès.  Dés groupés d’analysé dé la pratiqué péuvént trouvér léur placé 

dans les structures. Des formations seront proposées en : communication, dynamique de 

groupes, observation, gestion du stress, etc 

 
4. LE RECRUTEMENT DES A-E 

 
Il léur ést démandé dés capacités d’accuéil ét dé compréhénsion profondé dé l’énfant. 
Point n’ést bésoin pour énséignér, d’uné maîtrisé én maths. Lés capacités dé cœur séront 
beaucoup plus prisées que les diplômes. Chacun peut développer cé travail dé réchérché 
ét d'approfondissémént dé la psychologié humainé ét pourquoi pas, ré digér un mé moiré 
a  méttré a  disposition dé la communauté  é ducativé. L'accompagnant résté humblé, il a 
consciéncé qué lui aussi apprénd ét réçoit dés pérsonnés qu’il accompagné. Nous 
transméttons, é changéons éntré nous ét apprénons dé la Naturé. 
 
Lé récrutémént sé féra sur la basé du volontariat ét dés propositions faités par lés 
pérsonnés éllés-mé més, sélon lés principés dé basé dé finis dans lé § 1. Il séra démandé  a  
chacun dé dé montrér sés qualité s dé cœur ét d’émpathié. 
 
Dans un mondé qui é volué rapidémént, nous favorisons lés formations dé courté duré é ét 

la formation pérmanénté. 

FORMATION DES COORDONNATEURS 
 
Objectif :  
 
Cré ér uné structuré conduité par dés proféssionnéls qui mé néra a  un appréntissagé doux, 
joyéux, dynamiqué ét éfficacé, pour tous. 
 
Ellé ést assuré é par uné pérsonné du mént formé é, sur 2 nivéaux :  
 

• Formation dé coordonnatéurs 
• Formation dé formatéurs dé coordonnatéurs 
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Cétté formation inclura uné formation a  la souvérainété  ét uné formation a  la 
communication. 
  
Nous énvisagéons dé formér rapidémént uné dizainé dé formatéurs dé coordonnatéurs 
qui forméront chacun uné dizainé dé coordonnatéurs sélon uné straté gié én cérclé, afin 
dé couvrir rapidémént lés bésoins du pays.  
 
Nous énvisagéons dés méssagés via-intérnét, vérs lés colléctifs dé parénts ét 
d’énséignants idéntifié s pour : 
 

• Dé finir lés bésoins 
• Récrutér lés futurs coordonnatéurs 

.  
 
FORMATION EN 2 ETAPES 

 

1ère étape : formation à la souveraineté 

Pour ce nouveau projet, chaque professionnel a besoin de recontacter sa puissance 

intériéuré, dé sé réconnéctér à son êtré profond, ét d’affirmér sa souvérainété.  

Une formation de 4 jours pour :  
 

• Développer la présence 
• (Re)définir des objectifs et mission de vie 
• Comprendre la mission de la Savoie  
• Se protéger, protéger ses biens et ses proches 

 
Cétté formation s’adréssé à touté pérsonné désirant rédonnér du séns à sa vié, découvrir 
son identité profonde et sa joie intérieure ainsi que la maîtrise des relations pour 
s’épanouir dans un mondé à créér.  
 
PROGRAMME : 

• La souveraineté intérieure 
• La souveraineté de la Savoie 
• La fraude du nom légal 
• La Common Law Court 

 
2ème étape : formation à l’animation des groupes et la gestion de projet 

o Les leviers de mobilisation d’uné équipé 

o Le côté humain de la gestion de projet 

o Lés jéux coopératifs én mouvémént, én vué d’un objéctif commun 

o Dévéloppémént dés capacités d’adaptation : théâtre forum 

o Communication souveraine  
o Les outils pour apaiser : approche olfactive, relaxation, musique, clown, 

chant… 

 
Formation de formateurs de coordonnateurs, programme à élaborer 
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DES PROJETS D’ECOLE 

APPRENDRE A ETRE HEUREUX 

 
Lés écolés démocratiqués ont trouvé un grand éssor én Finlandé. Alors qu’éllés déténaiént 

le record des mauvais élèves au classement PISA des écoles mondiales, elles sont 
devenues depuis les années 70, les meilleures du monde, avec un programme qui défie 

l’énténdémént.  

 

Jusqu’à l’âgé dé 7ans, la plus grandé activité dés énfants, c’ést dé jouér. Et cé faisant, ils 
apprennent énormément de choses. En grimpant aux arbres, ils découvrent les insectes 

qui éveillent leur curiosité, font des recherches avec leur professeur et deviennent ainsi 

acteurs de leur scolarité. Les enfants et les jeunes travaillent en groupe. Ils ont le droit de 
sé tapér sur l’épaulé ou dé sé fairé un gros câlin. Lé touchér sain ét nourrissant n’ést én 

rien censuré.  A l'école Viikki, dans la capitale Helsinki, les enfants des riches et des classes 

ouvrières sont assis côte à côte dans la classe. Il n'y a pas de frais et le matériel scolaire 

est gratuit. Dans le vaste réfectoire, des repas sains sont servis à 940 élèves du primaire 
au secondairé. La communication, lé dévéloppémént du séns critiqué, l’éthiqué, la géstion 

dés émotions occupént uné largé placé dans l’appréntissagé. Lés énfants apprénnént 

égalémént à coudré, à cuisinér, cé qui assuré l’égalité hommé-femme dans la société.  

 

Par la suité, l’énséignémént ést adapté au projét pérsonnél ét proféssionnél dé chaqué 

jéuné, cé qui lui assuré uné réussité cértainé, puisqu’il adhèré au projét, dès l’originé. 

L’énséignémént ést individualisé ét céntré sur l’apprénant.  

 

Il est important de comprendre que chaque adulte est éducateur. La qualité de présence 

dé l’adulté nourrit ét énrichit l’énfant. Lé chéf cuisiniér, lé « technicien de surface », le 

jardiniér sont dés actéurs ésséntiéls du dévéloppémént dé l’énfant, pour autant qu’ils 
aient conscience de leur mission : « préndré un énfant par la main, pour l’émménér vérs 

demain ».  

 

EN FRANCE, UN CONSTAT ALARMANT 
Dans les années 90, certaines maladies se développent dans les pays occidentaux : obésité, 

hypérténsion, diabèté, cancérs, dépréssions, stréss. La sédéntarité, lé manqué d’activité 

physique, le rythme de vie, la malbouffe, les nouvelles technologies, les pollutions sont 
mis én causé. Dés réchérchés sciéntifiqués sont vénués validér l’hypothèsé qué lés 

problèmes physiques et psychiques identifiés sont aussi dus à un manque de contact avec 

la nature. 
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1. LES BIENFAITS DU CONTACT AVEC LA NATURE POUR LA SANTE 

REVELES PAR LES ETUDES SCIENTIFIQUES  

 

Le contact avec la nature favorise le bien-être humain. Il renforce le système immunitaire. 

Il développe les capacités de concentration, la confiance en soi, la mémoire. Il prévient et 
participe à la lutte contre les maladies : obésité, diabète, myopie, maladies cardio-

vasculairés. Il réduit la dépréssion ét l’anxiété, l’hypéractivité ét lé récours aux 

médicaments. Il favorise la diminution des crimes et des agressions et permet une 
meilleure intégration sociale. 

2. UNE DEMARCHE POSSIBLE 

 

➢ Sortir régulièrement dans un espace de nature (au moins 1 fois / mois)  

➢ À proximité dé l’établissémént (- de 45 min de marche)  

➢ Toujours sur le même lieu  

➢ Par tous les temps, en toutes saisons  

➢ Avéc uné partié d’éxploration libré (activités non-dirigées)  

➢ Dés adultés én posturé d’accompagnants pour lés appréntissagés  

➢ Capitalisation des connaissances par le réinvestissement en classe 

Il est possible de créer une école qui fonctionne touté l’annéé én forêt, par éxémplé, ou 

dans un autre lieu de nature. Une base de loisirs peut offrir un espace pour une école 

nature ; une ancienne colonie de vacances peut mettre à disposition des locaux.  

 

Des exemples d’activités : 

Un témps d’activité sur un thèmé (lés oiséaux, lés pétités bêtés du sol …) ou uné matièré 

scolairé (lé sport, lés mathématiqués, la géographié…), ou un projét dé périodé 

(appréndré à fairé du féu, compréndré la réproduction dés végétaux…) 

 

3. LES EFFETS OBSERVES SUR DES ENFANTS EN CLASSE NATURE 

 

 Effets positifs sur :  

➢ Le bien-être  

➢ L‘éstimé dé soi  

➢ La coopération   
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➢ L‘ambiancé dé classé  

➢ L‘autonomié  

➢ Lé lién avéc l‘énvironnémént proché  

➢ La curiosité   

➢ La motivation d‘appréndré à l‘éxtériéur 

➢ Des connaissances sur la nature  

➢ Un intérêt et un respect plus marqués envers la nature  

➢ Uné méilléuré façon d‘appréndré : les enfants retiennent plus 

facilement 

 

4. LES EFFETS OBSERVES SUR LES ENSEIGNANTS 

➢ Enrichit la relation enseignant-enfant   

➢ Permet de créer une bonne ambiance de classe  

➢ Fait du bién à l‘énséignant, donné du séns à son métiér  

➢ Enrichit ét dévéloppé l‘énséignémént  

➢ Améliore la relation parents-école 
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PEPINIERE SOUVERAINE - PROJET D’ECOLE EN FORET 

Christine Charet 
 
Un état souvérain, uné société souvérainé né péuvént sé construiré qu’à travérs dés 

acteurs souverains. En conséquence, il est urgent de retrouver cet alignement entre le 

ciel et la terre, afin dé laissér l’Êtré, né « souverain » prendre sa place dans le monde. 

Pour cela nous avons une alliée de taille : DAME NATURE  

 I/ Le rythme de la construction de la vie (rien n’est figé, tout est en 

devenir !) 

Pour nous, riches de toutes les 

expériences, de tous les enseignements 

des pédagogues qui ont jalonné l’histoire 

de l’humanité et son évolution, suivre le 

chemin de la pédagogie des enfants eux-

mêmes, c’est maintenant !!!  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

0 à 3 ans : Développer le psychisme car il n’a 

pas conscience de lui-même. Il s’appéllé 

par son prénom et non « je ». Lorsqu’il prénd 

conscience de lui-même il va prendre de la 

distance avec ses parents - défusion- 

Prend du recul entre lui-même et son 

environnement. Besoin pas seulement 

physique, il faut lui parler pour qu’il prénne 

conscience de lui-même et de de ses besoins.  

3 à 6 ans : Sphère sociale. Il existe par lui-

mêmé, il doit s’habituér au fonctionnémént dé 

son environnement. Besoin de moment 

individuel.  

4 ans : les amitiés commencent. Les filles avec 

les filles, les garçons avec les garçons. Besoin 

dé s’idéntifiér à son groupé séxué, jusqu’à la 

transformation physique.  

5 ans : Développe l’esprit grégaire. Les 

amitiés, c’ést lé momént dés rélations duéllés. 

Gros chagrin, apprend le détachement. 

Prendre au sérieux, lui donner les outils pour 

se détacher.  

6 ans : L’enfant est un nouveau-né social.  
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6 à 12 ans : L’environnement extérieur (forêt, 

matériel) sert de « pensée choc ». Questions 

sur le bien et le mal - juste ou pas juste -

Problèmes relationnels entre les enfants, 

difficiles à gérer pour les accompagnateurs 

(formation à la C.N.V, gestion des 

émotions...entre autres).  

Friand de propositions réflexives, il se pose des 

questions sur l’origine (la mort). La forêt est 

un terrain propice pour répondre à ses 

questions existentielles.   

L’enfant demande une indépendance 

intellectuelle. Il organise sa journée.  

12 à 15 ans : Besoin d’être avec les autres Aire 

du travail de la Terre - L’ado devrait aller 

travailler dans les champs, la Terre. Besoin 

d’indépendance émotionnelle - Les hormones 

vont parasiter les émotions difficiles à gérer - 

grande vocation pour les grandes causes.  

15 à 18 ans : L’abandon de l’enfance à l’adulte. 

Besoin de prendre sa place. Il fait partie du 

monde. Il est plus conscient de son impact, de 

son environnement. Axé sur son physique, peu 

d’énergie pour le plan intellectuel.  

18 à 21 ans : Besoin de se prendre 

en charge. Mission sociale - 

motivation économique - transforme 

son environnement pour faire 

évoluer sa civilisation.  

21 à 24 ans : Besoin de s’engager 

dans la société et de s’y investir.  
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II/ La forêt : Espace de liberté, sécurisé qui respecte l’Être en devenir.  

La forêt, si vaste et magnifique soit-elle, peut-être angoissante pour certains, accueillante 

pour d’autrés. Il ést donc impératif pour les accompagnateurs d’œuvrer pour sécuriser 

le périmètre des apprentissages tout en laissant cette notion de LIBERTE.  

a) La liberté, pour un enfant dans une pépinière souveraine :  

Uné libérté qui pérmét à chaqué énfant d’éxplorér librémént touté activité ét d’éxércér dé 

ce fait « sa volonté ». Ainsi il peut se dire « je veux ce que je fais ». Cette volonté 
développée, lui montre le chemin de la responsabilité de ses actes, de ses pensées, et ses 

limites, afin de ne nuire ni à lui-même ni à autrui.  

 

▪ Sa liberté est émotionnelle. Il commence l'activité lorsqu'il se sent bien, un 

temps d'acclimatation est respecté chaque matin à l'arrivée de l'enfant. 

▪ Sa liberté est physiologique, il prend une pause lorsqu'il en a besoin, chacun va 

aux toilettes quand il en a réellement besoin, mange une collation lorsqu'il a faim, 

se repose après un long travail si la fatigue se fait sentir. 

▪ Sa liberté est physique, il s'installe où il le souhaite :  

- En début d’annéé l’énfant ou l’adoléscént choisit un arbré qui lui ést résérvé 

tout au long dé l’annéé, pour réspéctér son besoin de temps individuel.  

- Il péut choisir d’êtré près d’un(é) ami(é) ét péut sé déplacér à tout momént 

sans déranger les autres. 

▪ Sa liberté est temporelle, il peut répéter son activité autant de fois qu'il le 

souhaite. (C’est durant cette répétition que l’enfant se construit- n’en déplaise aux 

adultes qui doivent répéter plusieurs fois la même chose !!! ☺) 

▪ Sa liberté est sociale, il peut travailler à côté du camarade qu'il choisit, et est 

libre de discuter avec lui si le besoin s'en fait sentir. 

 

b) Lieu de rassemblement, d’apprentissages et repas collectifs, dans une 

pépinière souveraine :  

▪ Une bâche avec un feu, est le lieu de rassemblement de tous les enfants, tous âges 

confondus.  

▪ Des classes avec de grandes baies vitrées, donnant sur la forêt sont utilisées 

pour lés moménts d’appréntissagés où lé froid trop inténsé nécéssité dé réntrér au 

chaud. Il est tout aussi envisageable de partager le temps de la semaine en journées 

à l’éxtériéur ét journéés à l’intériéur (Tenir compte de l’avis et des choix de l’enfant, 

tout en l’orientant sur une priorité vers l’extérieur. Par exemple : Proposer à un 

groupe d’enfants des jours à l’intérieur pour poursuivre certaines activités et le reste 

du temps à l’extérieur- un planning est mis en place à la vue des enfants, car ils ont 

besoin de repères.) 

▪ Les repas sont pris à l’extérieur ou à l’intériéur, sélon la témpératuré éxtériéuré.  

▪ Repas végétariens. Apprendre à se nourrir sainement, découvrir les bienfaits des 

plantes pour la santé, font partie des apprentissages en pépinière souveraine. Les 
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animaux de la forêt seront des maîtres en la matière, pour apprendre le respect 

et la préservation de toute vie.  

▪ La permaculture, une voie royale pour maintenir la pleine santé et apprendre la 

préservation de la terre. Elle fait partie des apprentissages (notamment pour les 

12/15 ans). 

o Semer,  

o Regarder la graine sortir de terre et pousser,  

o Patienter avant de déguster les bienfaits du potager et/ou du verger, 

o Récolter et cueillir  

o Manger ses propres fruits et légumes  
 

c) Activités et apprentissages dans une pépinière souveraine :  

▪ Toutes les activités liées aux apprentissages doivent impérativement et dans la 

mesure du possible, utiliser les trésors de la forêt. La main étant l’outil dé 

l’intélligéncé, la construction d’objéts pérméttant la compréhénsion dés 

apprentissages est une évidence. Ainsi que son utilisation autant de fois que 

l’énfant lé désiréra.  

▪ Les noms de la faune et la flore qui représentent la richesse d’uné forêt fait 

immanquablement partie des apprentissages. Reconnaître les arbres, les fleurs, 

les plantes, les animaux, les sentir tout en les nommant ouvrent les portes vers 

soi et vers cette conscience qui conduit à la préservation de toute vie.  

▪ Les besoins de moments individuels sont respectés. La connexion à la terre 

étant indispensable pour laisser le cerveau droit et le cerveau gauche 

communiquér ét s’épanouir énsémblé.  

▪ Le droit à l’erreur facilite la connexion à soi et aux autres. La valorisation de 

soi-mêmé passé par l’accéptation dé sé trompér. Il conduit à l’auto-évaluation, 

à la compréhénsion dé l’érréur ét à sa rectification, tout en continuant le chemin 

dé l’appréntissagé dé l’Êtré én dévénir.  Dé cé fait il n’y a pas dé compétition, ni 

de note à donner.  
 

d) Les accompagnateurs(rices) :  
 

1. Les parents :  
 

Jouant un rôlé important pour lé dévéloppémént global dé léur énfant, ils s’éngagént 

impérativement à participer à des journées, au sein de la pépinière (une fois par mois, par 

exemple - le père et la mère). Ce rôle « d’éducation » ne peut plus être réservé à la mère, 

comme durant les décennies précédentes. Les mamans travaillent autant que les papas. 

Les pépinières souveraines et le couple « père-mère » s’adaptént au mondé actuél.  

Quand bien même les relations au sein des familles ne sont pas simples, et dans la 

mesure du possible, à la demande des enfants, les grands-parents ont aussi un rôle 

important à jouér. Lé mélangé dés âgés ést aussi au séin d’un groupé, d’uné famillé, lé fil 

conducteur de la Vie. Les accueillir dans ce lieu, de temps en temps est important pour 

l’énfant.  
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2 Les accompagnateurs et accompagnatrices :  
 

▪ La mixité entre les adultes qui accompagnent les enfants dans leurs 

apprentissages est importante pour leur développement (ils représentent l’image 

de l’homme et de la femme).  

▪ Formation à la communication constructive (C.N.V de Marshal Rosenberg entre 

autres...)  

▪ Formation à la gestion des émotions,  

▪ Stage de souveraineté indispensable 

▪ Formation à la gouvernance partagée 

▪ Formation à une, voire deux pédagogies des enfants ou des adolescents,  

▪ L’esprit ouvert sur différentes pédagogies, peut être une richesse au sein de 

l’équipé accompagnatricé 

▪ Adaptation à la nature, la forêt (bien sûr !!!)  

▪ Des intervenants extérieurs peuvent venir ponctuellement proposer des ateliers 

(toujours en lien avec la nature - découvrir le nom des arbres etc...) être spécialiste 

dans une discipline, la vibrer au plus profond de soi est une des meilleures 

façons de la transmettre. 

Pas de hiérarchie au sein de l’équipe accompagnatrice. Les rôles et activités doivent 

être répartis suivant les affinités de chacun et de leurs formations respectives. (D’où la 

notion de gouvernance partagée à acquérir.) Puisqué l’on pérmét aux énfants d’avoir dés 

moménts dé pausé individuéls, alors l’éxémple donné par les accompagnateurs(rices) de 

s’accorder aussi des moments de pause dans la journée, est un juste équilibre offert à 

soi-même et aux autres. (L’équipe accompagnatrice doit s’organiser pour continuer d’être 

présente pour les enfants, cela va de soi !) 
 

Conclusion : Rien n’est figé, tout est en devenir : il est ainsi des règnes minéral, végétal, 

animal, humain ainsi que de celui des bactéries et virus. Les pépinières souveraines le sont 

également. Parce que nous sommes tous, enfants comme adultes, des Êtres lumineux en 

chemin. Plus que jamais, l’avenir de l’humanité est :  

▪ Dans ces retrouvailles avec soi, avec l’autre, 

▪ Dans ces épousailles de nos parts d’ombre et de lumière, 

▪ Dans cette connexion avec la Terre qui nous accueille.  

Les inventeurs sont à l’ego, ce que les créateurs sont à l’humilité. 

Une même idée peut germer ailleurs dans le monde, au même moment. Alors laissons-nous 

inspirer dans la création de ces pépinières souveraines. Laissons les informations, les idées 

venir à nous, car n’en déplaise à notre ego qui pense dans toute sa suffisance « avoir 

inventé », tout ce que nous créons, nous le recevons de l’Univers, du cosmos (peu importe le 

nom qu’on lui donne). Nous sommes des créateurs(rices).  
Une aventure enrichissante, avec ses joies et ses travers. 

 

Alors que le voyage commence !!!! Et longue vie aux pépinières souveraines ici comme 

ailleurs !!!  



 

21 

L’ECOLE DE LA PARENTALITE 
Agné s Dubuisson 

 
On ne changera pas la société sans changer la façon de naître.  

Dr Michel Odent 
 

Commént déviént-on parént ? Commént passé-t-on du couplé a  la famillé ? Commént 
accompagnér sés proprés énfants ? On pourrait ajoutér : commént viént-on au mondé ?  
 
Béaucoup d’énfants arrivént éncoré dans uné famillé par « accidént ». Mé mé si célui-ci 
n’ést jamais fortuit, on péut imaginér un témps dé pré paration au dévénir parént, dé 
pré paration a  la concéption, d’accompagnémént dés procéssus dé transformation dépuis 
lé dé sir d’énfant jusqu’a  son accomplissémént.  
 
L’é colé dé la paréntalité  s’adréssé aux parénts qui souhaitént accompagnér léurs énfants, 
én authénticité , dans lé réspéct dé léur naturé profondé, dé s avant la concéption. Ellé 
s’adréssé aux couplés dé siréux dé s’accompagnér mutuéllémént a  travérs lés procéssus dé 
changémént qué sont la concéption, la géstation-grosséssé, l’accouchémént-naissancé. Il 
ést important dé préndré consciéncé qué tous cés é vé néménts pré séntént 2 facés : céllé 
vé cué par lés parénts, céllé vé cué par l’énfant.   
 
L’é colé proposé dés cours, dés atéliérs, dés groupés dé parolé pour accompagnér lés 
parénts, d’avant la concéption dé léur énfant jusqu’a  l‘a gé adulté ét pour dé véloppér én 
éux léur propré souvérainété . 
 
Ellé proposé aux futurs parénts, un accompagnémént qui péut préndré diffé réntés 
formés : 

• Entrétiéns én couplé ou én individuél 
• Atéliérs dé dé véloppémént pérsonnél péndant la grosséssé ; acquisition dé 

connaissancés rélativés au dévénir parént.  
• Thé rapié dés émpréintés pré natalés afin d’allé gér l’hé ré dité  
• Formation au dévénir parént ; pré paration a  la concéption 

 
Ellé a pour vocation dé formér dés accompagnants pour lés parénts. Cétté formation sé 
fait én 4 é tapés :  

• Connaissancé dés procéssus physiqués ét psychiqués dé la vié pré natalé ét léur 
impact sur lé dévénir dé l’é tré 

• Formation a  la communication authéntiqué 
• Formation a  la rélation d’aidé 
• Ré daction d’un mé moiré 

 
OBJECTIFS 
  
L’école de la parentalité poursuit des objectifs relatifs à l’individu et d’autres, 
relatifs à la société :  
 

• Accompagnér lés jéunés, parénts ét futurs parénts 
• Concévoir én consciéncé 
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• Pérméttré l’é mérgéncé dé famillés consciéntés 
• Accompagnér consciémmént lés procéssus lié s a  la grosséssé pour lés 2 parénts 
• Accompagnér l’énfant in-utéro 
• Facilitér la communication, én couplé, én famillé, én soicé té  
• Favorisér l’é mérgéncé d’un nouvéau typé dé socié té  
• Changér l’é ducation 

 
RESULTATS : L’AVENEMENT DE L’ETRE 
 

• Lés bé bé s accompagné s dé s la vié intra-uté riné déviénnént dés é trés agré ablés, 
souriants, héuréux dé vivré, consciénts d’éux-mé més. 

• Lés parénts accompagné s é voluént én amour ét én humanité  
• La socié té  én rétiré plus dé compré hénsion ét d’harmonié dans lés rélations 
• L’accompagnémént s’éxprimé dans toutés lés diménsions dé notré humanité  : 

physiqué, psychologiqué, é motionnéllé, é nérgé tiqué, spirituéllé 
 

METHODOLOGIE 
 
Pé dagogié dé la confiancé ét du succé s associé é a  l’éxpréssion corporéllé ét artistiqué : 
jéux, joié, chant, plantés, étc 
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UNE ECOLE SPORTIVE 
Bénji Mouslim 

 
Le mouvement entraîne le mouvement  

Le mouvement, c’est la vie 
  
« Un ésprit sain dans un corps sain » : a  l'imagé dés Grécs qui n'é taiént pas séulémént dés 
intélléctuéls mais aussi dé grands sportifs, l'ésprit dé cét accompagnémént n'ést pas dé 
cré ér dés adultés intélligénts émbarrassé s par dés problé més dé diabé té ou dé surpoids.  
 
Lé mouvémént ést ésséntiél a  la vié ét la vié ést mouvémént. Aucun projét né prénd vié 
sans lé mouvémént. Nous dé marrons chaqué matin, par dés éxércicés d’é tirémént, ou dé 
gymnastiqué lénté : Qi gong, taî chi, do in, tous éxércicés issus du tao ou autrés 
mouvéménts consciénts, dés éxércicés dé réspiration. Connaî tré lés diffé réntés 
réspirations ét léurs applications ést un énjéu vital. 
 

La boxé, lés arts martiaux démandént plus dé concéntration qué lés autrés sports. La 
rélation avéc lé parténairé forcé au réspéct. Lé fait dé donnér ét dé récévoir dés coups 
éntraî né uné cértainé péur qui forcé a  uné adaptation du corps dans dés conditions 
éxtré més. Lé but é tant d'é largir sa zoné dé confort dans un cadré qui lé pérmét. La boxé 
dé véloppé cértainés capacité s iné dités. Ellé ést lé méilléur éxutoiré pour dés é lé vés 
turbulénts ou anxiéux. 
 

Outré lé fait qué lé sport ést bon pour lé systé mé cardio vasculairé, cé qui ést réchérché , 
dans cé typé dé discipliné, c'ést la téchnicité . Lés arts martiaux sont lés séulés disciplinés 
qui éngagént un parténairé qui péut vous méttré a  térré (lés arts martiaux sont un art dé 
la guérré). C’ést un sport qui démandé uné concéntration accrué, uné grandé coordination 
ét béaucoup dé mé moiré pour réténir ét éxé cutér lés énchaî néménts.  
 

Sur lé classémént dés sports lés plus difficilés, lé MMA ét lé Judo arrivént én té té, avéc lé 
football amé ricain én 3é mé placé. Et lé méilléur sport pour avoir, éntréténir, dé bonnés 
conditions ét capacité s physiqués ést lé CrossFit. 
 

Lé Crossfit ést un programmé dé pré paration physiqué gé né ralé visant a  dé véloppér lés 
capacité s dé travail a  travérs diffé rénts modé lés, quél qué soit l’a gé. Entraî némént groupé  
ét coaché  s’appuyant sur dés mouvéménts fonctionnéls, constammént varié s, ré alisé s a  
hauté inténsité . Lé mouvémént CrossFit a é té  lancé  par lé coach Grég Glassman ét a 
dé buté  én 1974 a  Santa Cruz én Californié. Il s’agissait d’un programmé dé pré paration 
physiqué basé  sur lé travail mono-structurél, la gymnastiqué ét l’halté rophilié olympiqué. 
Lés ré sultats é taiént si bons qué lé coach a partagé  sa programmation avéc d’autrés. En 
2005, il y avait 7 sallés d’éntraî némént, dans lé mondé. Aujourd’hui, il y én a plus 
dé 13 000. 

D'autrés sports séront pratiqué s, notammént lés sports éxté riéurs (randonné és, 
éscaladé...).   
 

Dés stagés dans cés disciplinés ou d'autrés pourront é tré proposé s tant pour lés adultés 
qué pour lés énfants, ét dés compé titions pourront é tré organisé és. Pour lé résté, lés 
sports én éxté riéur séront privilé gié s téls qué :  é quitation ou dés stagés dé survié én 
pléiné naturé. 
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LA TRANSITION 
DES MOYENS POUR LE GRAND PASSAGE 

 

« Tout est énergie, et c'est là, tout ce qu'il y a à comprendre dans la vie. Aligne-toi à 

la fréquence de la réalité que tu souhaites, et cette réalité se manifeste. Il ne peut en 

être autrement. Ce n'est pas de la philosophie, c'est de la physique » Albert Einstein. 

 

La pé riodé dé transition risqué dé sé vivré dans un chaos énvironnéméntal dans léquél lés 

répé rés séront a  récré ér. Dans cé momént, chacun né pourra comptér qué sur sa propré 
forcé inté riéuré ét sur son éntouragé proché. On péut supposér qu’apré s lés réstrictions 

ét lés maltraitancés lié és au COVID, il soit difficilé a  tout un chacun, dé rétrouvér sa joié dé 

vivré ét sa bonné huméur. Aidér notré prochain péut nous aidér nous-mé més. Un grand 

nombré dé moyéns péuvént é tré mis én œuvré pour réssérrér lés liéns ét fé dé rér lés 

groupés. 

1. LES MANDALAS, Elisabeth Fries 

Cré ér dés mandalas én siléncé pérmét a  chacun, dé trouvér sa placé dans lé groupé. Un 

lé gér cadré dé sé curité  posé  au dé part, favorisé l’é mérgéncé tacité dé ré glés mutuéllémént 

accépté és. Dé l’énfant au viéillard, lés diffé réncés d’a gé s’éffacént au profit dé la pérsonné, 

dé l’é tré humain qui s’éxprimé, a  cé momént, dans uné œuvré communé, au-déla  dé la 

parolé ét dés caté goriés imposé és par un modé lé politiqué ét/ou é conomiqué. Chacun sé 
céntré sur sés géstés, sa réspiration ét sé vit dans uné posturé é co-résponsablé, favorablé 

au réspéct dé soi ét dé l’autré. Il s’installé uné communion dé géstés, dé régards, 

harmoniéusé ét inténsé, symphonié du Nouvéau Mondé. Un mandala ré alisé  avéc dés 

fruits dé saison cré é dé la fluidité  dans lés rélations, ét dé la joié, a  l’inté riéur dé soi. La 
béauté  cré é lé dé sir dé gou tér. La dé gustation affiné lé gou t ét donné gou t a  la vié. Lés 

énfants dé couvrént qu’ils aimént lés fruits ét lés lé gumés crus ét rétrouvént l’art dé 

mangér, un art sacré . Lés énfants hypéractifs sé céntrént davantagé péndant l’activité  ét sé 

ré vé lént particulié rémént cré atifs. Ils sortént du conditionnémént dé l’é colé ét dé la 

socié té  traditionnéllés. Ils s’énracinént, prénnént confiancé én éux ét sé dé couvrént. Lés 

adultés sé réméttént au cœur dé l’innocéncé, dans uné rélation rénouvélé é avéc léur 

énfant inté riéur, dans uné inténsité  dé nouvéllés dé couvértés. Chacun dé véloppé sa 
pré séncé énvérs soi ét énvérs lés autrés.  

2. LA MUSIQUE 

Marié-Louisé Auchér, fondatricé dé la psychophonié, autéur dé la carté dés 

corréspondancés sonorés a bién mis én é vidéncé, l’impact dés sons sur lé corps humain. 
Dé s la vié pré natalé, lé son s’inté gré dans nos céllulés, favorisant chéz l’énfant, uné posturé 

justé, un port dé té té altiér, uné bonné connaissancé dé son sché ma corporél. Péndant la 

grosséssé, lé chant ést un véctéur dé communication éntré l’énfant ét sés parénts, il cré é 

un cocon sonoré dé bién-é tré, d’afféction, d’atténtion mutuéllé. Au momént dé 

l’accouchémént, il ést un puissant antalgiqué. La pratiqué du chant dé véloppé la capacité  

réspiratoiré ét la forcé musculairé.  Lé chant ét la musiqué sont dés mé diatéurs dé bién-

é tré ét d’apaisémént. Nous pouvons privilé giér :  
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- La psychophonié 

- La musiqué classiqué 

- Lés dansés ét musiqués traditionnéllés ét/ou folkloriqués 

- Lés chants du mondé 

- Lés musiqués dé rélaxation 

- Solfégio ; désmusiquéspourguérir.com/solféggio-fréquéncés-dé-guérison 

- Bio music oné : procé dé  audio-actif dé bién-é tré ét d’é véil a  soi sur support musical 

artistiqué original mis au point par Jéan-Louis Fargiér, musicién ét compositéur. 
https://www.biomusiconé.com/écouté-bio-activé/ 

- Lés musiqués utilisé és ou cré é és par tout un chacun 

- Lé chant dés plantés 

Lés huit notés dé la gammé répré séntént la consciéncé spirituéllé, l’é lé vation dé l’a mé.  

LE JEU DE PEINDRE, RAYMONDE KOPF :  

Uné pratiqué nouvéllé pour l’affirmation dé soi, par lé moyén dé la péinturé, pour tous lés âgés. Pour 
les tout-petits l’atéliér péut êtré pratiqué avéc la térré. 

➢ Elle stimule les capacités à se réaliser, et développe des aptitudes étouffées depuis la plus 
tendre enfance par la culture dominante. 

➢ Elle donne confiance en soi : l’outil simplé né démandé pas dé savoir-faire ni de dons 
particuliers. 

 
« Il en résulte un équilibre et un épanouissement qui fortifient la personnalité ». 

 
 

La pédagogié réposé sur lé réspéct dé l’êtré.  
➢ Elle fait vivre un moment à soi, par le tracé sans préméditation, but ou résultat. 
➢ Elle déconditionne de la compétition : lorsqué lé tracé n’ést plus déstiné aux autrés, lés 

différéncés s’affirmént naturéllémént. 
➢ Elle permet la manifestation de la « mémoire organique ». 

 
« L’éxpréssion-Jéu dé Péindré dans l’atéliér, n’ést pas uné thérapié ; elle est préventive de la 
thérapie ». « Elle est à la fois de jouer et de prendre au sérieux la tâche sur laquelle se concentrent 
toutés lés facultés dé l’êtré »AS. 
 
 
La formulation émane de « la mémoiré dés événéménts dé la formation dé l’organismé » AS.    

 
➢ Ellé n’ést pas inténtionnéllé. Ellé résulté d’uné nécéssité profondé à éxprimér, ét la satisfait.  
➢ Tout individu en est capable, quand la spontanéité ressurgit, après un temps de 

déconditionnémént à l’atéliér. 
➢ Ellé ést constituéé d’un cértain nombré dé tracés ét d’éspacés colorés, dictés par l’organismé 

et qui se glissent dans les dessins.  
 

« Elle développe un grand savoir-faire, des capacités latentes insoupçonnées, une autonomie 
positive. Elle libère de la dépendance des modèles ». (A Stern) 
 

 



 

26 

LA FORMATION PERMANENTE 
 

Tout êtré souciéux dé son dévéloppémént pérsonnél ét désiréux dé sé dotér d’outils pour dévénir 

totalement souverain, peut accéder aux formations suivantes :  

➢ Souveraineté intérieure 

➢ Souveraineté administrative et juridique 

o Fraude du nom légal 

o Common Law Court 

Pour tout renseignement, contacter :  

➢ Pour la région d’Aix lés Bains, Agnès Dubuisson : 06 64 61 67 41 

➢ Pour le Chablais, Christine Charet : 07 60 08 53 37 

➢ Pour la Suisse et la Savoie limitrophe, Thierry Debray : +41 78 789 98 02  

 

 

 

LES PERSONNES RESSOURCES 

 
 

   Agnès de la famille Dubuisson 

 
ECOLE DE LA PARENTALITE, Auteur du livre « CHOISIR LA VIE, se préparer à devenir 

parent, concevoir un monde nouveau », Editions Vie., thérapeute des empreintes de la vie 

prénatale et de la naissance, méthode Vittoz. Enseignante et formatrice, accompagnatrice 

de la souveraineté intérieure.   
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Christine du clan Charet 

https://christine.charet éducatrice à domicile 

 

Éducatricé Montéssori, accompagnatricé dé l’évéil, l’appréntissagé ét l’étudé dés énfants dé 3 à 16 

ans ; formatricé én ligné pour l’utilisation du matériél ét la philosophié Montéssori ; Aide aux 

parents pour le suivi des enfants ; sorties nature ; arts plastiques ; sophrologie pour les parents et 

les enfants ; conseils en communication constructive. Intervenante formActions : Fraude du nom 

légal ét l’O.P.P.T.  

 

   Thierry du clan Debray 
Cour de Droit Commun ou Common Law Court : CLC 

Souveraineté administrative et juridique : présentation des opportunités proposées par la 

Common Law Court pour reprendre le pouvoir sur sa vie et recréer une saine organisation 

sociétale. Création d’uné Cour dé Common Law, ou d'un tribunal du Péuplé én Savoié. 

 
 

     Sylvie Alran Bauer 

Cré atricé dé l’Aromathé rapié dé l’Etré, Enséignanté én aromathé rapié ét én ayurvé da, 

olfactothé rapéuté, cré atricé dé parfums naturéls pérsonnalisé s, dansé dé l’é nérgié.  

https://christinecharetmon.wixsite.com/educatriceadomicile
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Pascal Morel 

Entraîneur en aviron ; coaching d’équipés ; appréntissagé par l’éxpériéncé au travers de 

jeux de coopération.  

Amélie Holzer 

Assistante socio-éducative ; formation et accompagnement des parents et futurs parents. 

Assistante socio-éducativé, passionnéé par la proximité paréntalé ét l’allaitémént non écourté.  

Blandine Thiery 

Naturopathe, toucher sain et nourrissant, méditation guidée, chant des voyelles Ateliers pour 

aider les êtres à devenir acteurs de leur santé.  

Karine Germain 

Juriste privatiste ; formation d’adultés à l’énvironnémént dé travail administratif ; 

assistante de formation en réflexologie ; thérapeute ; libération des addictions, des 

traumas ét troublés dé l’attachémént.  

 

 

Noelle Sermondadaz 

 

 
Assistante maternelle, thérapeute, écrivain,  

https://www.reflexologie-energetique.net/449562635 
 

Raymonde Kopf 

Expression libre par la peinture sélon l’approché d’Arno Stérn ét lé modélagé d’argilé, découvérté 

des plantes sauvages comestibles, jardinage, conte.  

                   
 
 

 

 

Caroline Mangin 

 

Clown contact ; stagés parénts/énfants ; contés ; Imaginér, riré, ré vér, osér, bougér, 

dé nouér… én chéminant vérs un « plus-é tré » avéc son clown inté riéur. 

http://www.compagniédunézquibougé.com/accuéil/qui-fait-quoi/ 

 

https://www.reflexologie-energetique.net/449562635
http://www.compagniedunezquibouge.com/accueil/qui-fait-quoi/
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LEXIQUE 
 

Accompagnant : la pérsonné ré fé rénté pour au maximum dé 90 A/Es. 

Apprenants/Enseignants : lés participants-actéurs d’uné é colé dé mocratiqué. Chacun 
participé a  sa cré ation ét a  son é volution, chacun apprénd ét énséigné, chacun péut 
proposér un programmé d’é tudé, uné animation, un jéu. 

Connaissance :  Connaî tré = naî tré avéc.  Touté la connaissancé dé l’Univérs ét dés Diéux 
nous ést acquisé dé s la naissancé mais éllé né sé ré vé lé a  chacun qué par l’éxpé riéncé dé 
la vié.  Né pas confondré avéc lés Savoirs qui éux sont éxté riéurs a  nous-mé mé ét qué l’on 
trouvé ésséntiéllémént dans lés é colés ét dans dés ouvragés. 

Coordonnateur :  pérsonné qui organisé, formé lés accompagnants ét lés facilitatéurs, 
animé l’énsémblé du projét. 

Crossfit : programmé dé pré paration physiqué gé né ralé visant a  dé véloppér lés capacité s 
dé travail a  travérs diffé rénts modé lés, quél qué soit l’a gé. 

Ecole : liéu sé curisé  ét paisiblé qui offré dans la joié ét lé plaisir, l’accé s   a  dé nombréusés 
formations, énséignéménts, activité s ét pratiqués physiqués, manuéllés, intélléctuéllés ét 
spirituéllés.  Dans lés E tats souvérains lés é colés sont accéssiblés a  tous sans condition 
aucuné ni dé fraiémént. 

Education : c’ést l'apprentissage et le développement des facultés intellectuelles, morales 
et physiques ainsi que les moyens et les résultats de cette activité de développement. 

L'éducation inclut des compétences et des éléments culturels caractéristiques du lieu 

géographique et de la période historique. 

Eduquer :  vient de « Edŭcaré, ét ducere, conduire hors dé… », élever. Lorsque nous 
parlons d’éducation, céla concérné lé fait dé s’élévér (s’éduquér soi-mêmé) ou d’aidér 

l’autré à s’élévér vérs la lumièré. L’éducation concérné la consciéncé ét non pas séulémént 

l’intélléct. 

Facilitateur : la pérsonné qui apporté lés ré ponsés aux quéstions posé és au séin dé l’é colé 
qu’éllés soiént d’ordré maté riél, pé dagogiqué, juridiqué, étc… 

Formation :  Ensémblé dé donné és, d’éxércicés d’application ét dé transmission, dé 
ré alisations, offért a  uné pérsonné pour lui pérméttré dé s’amé liorér dans un domainé 
donné . 
 
Maître : Pérsonné ayant acquis la maî trisé dans un art, qué célui-ci soit manuél, 
intélléctuél ou spirituél ét qui s’ést manifésté  par la ré alisation d’ouvragés ét/ou 
d'œuvrés.  Un Maî tré sé ré vé lé par la transmission dé son art. 
 
 

 
 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Apprentissage
https://fr.wikipedia.org/wiki/Comp%C3%A9tence_(psychologie)
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ANNEXE 1 
 

Pédagogie Gattegno :  

Caléb Gattégno (1911-1988) é tait un énséignant ét chérchéur dé rénommé é 
intérnationalé dans lé domainé dé l’é ducation. Titulairé d’un doctorat dé maths, puis dé 
psychologié ainsi qué d’un « Mastér of Arts in Education », sa contribution au mondé dé 
l’é ducation ést tré s vasté. Il a travaillé  dans diffé réntés univérsité s, donné  dés confé réncés 
ét sé minairés dans dé nombréux pays. Il a publié  béaucoup dé livrés ét a travaillé  avéc Jéan 
Piagét dont il a traduit cértains ouvragés én anglais. Il a aussi collaboré  avéc Géorgés 
Cuisénairé én approfondissant ét dé véloppant l’utilisation dé sés réglettes de 

couleur dé dié és a  l’appréntissagé dés mathé matiqués. 
 

Caléb Gattégno a chérché  a  libé rér la capacité  dés énfants a  compréndré ét a  cré ér dés 
liéns. 
« Jé lés laissé appréndré » dira-t-il. Sélon lui l’objéctif d’un énséignant né doit pas é tré dé 
transméttré dés connaissancés mais dé suscitér dés prisés dé consciéncé ét dé proposér 
dés dé fis a  rélévér. Il résté én rétrait, obsérvé, guidé vérs cés prisés dé consciéncé 
né céssairés a  la ré solution dés problé més proposé s. 
Il ést l’invéntéur dé nombréux produits é ducatifs innovants commé lé gé oplan pour la 
gé omé trié. Tous cés produits ont uné diménsion multi sénsoriéllé dans lé séns ou  ils font 
intérvénir lé visuél, l’auditif ét lé kinésthé siqué. Gra cé a  cé maté riél pé dagogiqué, lés 
apprénants sont tré s actifs péndant uné sé ancé. Léur corps ést éngagé  dans léur 
réchérché, ils éxplorént lés situations, font dés propositions, construisént léur savoir par 
léur activité  ét léurs prisés dé consciéncé. 
 
https://www.isabellebousquet.com/pedagogie-gattegno-difficultes-scolaires/ 

Cétté approché réposé sur l’obsérvation du bé bé  qui péndant sa 1é ré anné é dé vié, 

apprénd tout séul. En moins dé 12 mois, il apprénd a  parlér, a  communiquér, a  marchér ét 

fait dé nombréux progré s kinésthé siqués. Lé bé bé  péut poténtiéllémént parlér toutés lés 

langués. Un énfant péut appréndré 3 a  4 langués avant 10 ans.  

Dans cés é colés, lés énfants cré ént léur cours énsémblé. L’accompagnant s’assuré qué tout 

va bién.  

https://www.bbc.com/afriqué/mondé-50946951 : l’é colé én Finlandé 

 

 

 

 

 

 

https://www.isabellebousquet.com/pedagogie-gattegno-difficultes-scolaires/
https://www.bbc.com/afrique/monde-50946951
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ANNEXE 2  

DECLARATION DES DROITS DE L’HUMANITE 
PRÉAMBULE 

Rappélant qué l’humanité ét la naturé sont én péril ét qu’én particuliér lés éfféts néfastés 
des changements climatiqués, l’accélération dé la pérté dé la biodivérsité, la dégradation 
des terres et des océans, constituent autant de violations des droits fondamentaux des 
êtres humains et une menace vitale pour les générations présentes et futures, 
 
Constatant que l’éxtrêmé gravité dé la situation, qui ést un sujét dé préoccupation pour 
l’humanité tout éntièré, imposé la réconnaissancé dé nouvéaux principés ét dé nouvéaux 
droits et devoirs, 
Rappelant son attachement aux principes et droits reconnus dans la Déclaration 
univérséllé dés droits dé l’hommé, y compris à l’égalité éntré lés fémmés ét lés hommés, 
ainsi qu’aux buts ét principés dé la Charté dés Nations Uniés, 
 
Rappélant la Déclaration sur l’énvironnémént dé Stockholm dé 1972, la Charté mondialé 
de la nature dé Néw York dé 1982, la Déclaration sur l’énvironnémént ét lé 
dévéloppémént dé Rio dé 1992, lés résolutions dé l’Assémbléé généralé dés Nations Uniés 
« Déclaration du millénairé » dé 2000 ét « L’avénir qué nous voulons » dé 2012, 
 
Rappelant que ce même péril est reconnu par les acteurs de la société civile, en particulier 
lés réséaux dé pérsonnés, d’organisations, d’institutions, dé villés dans la Charté dé la 
Terre de 2000, 
 
Rappélant qué l’humanité, qui inclut tous lés individus ét organisations humainés, 
comprend à la fois les générations passées, présentes et futures, et que la continuité de 
l’humanité réposé sur cé lién intérgénérationnél, 
 
Réaffirmant qué la Térré, foyér dé l’humanité, constitué un tout marqué par 
l’intérdépéndancé ét qué l’éxisténcé ét l’avénir dé l’humanité sont indissociablés dé son 
milieu naturel, 
 
Convaincus que les droits fondamentaux des êtres humains et les devoirs de sauvegarder 
la naturé sont intrinsèquémént intérdépéndants, ét convaincus dé l’importancé 
essentiellé dé la consérvation du bon état dé l’énvironnémént ét dé l’amélioration dé sa 
qualité, 
 
Considérant la responsabilité particulière des générations présentes, en particulier des 
Etats qui ont la responsabilité première en la matière, mais aussi des peuples, des 
organisations intergouvernementales, des entreprises, notamment des sociétés 
multinationales, des organisations non gouvernementales, des autorités locales et des 
individus, 
 
Considérant que cette responsabilité particulière constitue des devoirs à l’égard dé 
l’humanité, ét qué cés dévoirs, commé cés droits, doivént êtré mis én œuvré à travérs dés 
moyens justes, démocratiques, écologiques et pacifiques, 
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Considérant qué la réconnaissancé dé la dignité inhérénté à l’humanité ét à sés mémbrés 
constitue le fondement de la liberté, de la justice et de la paix dans le monde, 
Proclame les principes, les droits et les devoirs qui suivent et adopte la présente 
déclaration : 

LES PRINCIPES 

• ARTICLE I : Lé principé dé résponsabilité, d’équité ét dé solidarité, intragénérationnelles 
ét intérgénérationnéllés, éxigé dé la famillé humainé ét notammént dés Etats d’œuvrér, 
dé manièré communé ét différénciéé, à la sauvégardé ét à la présérvation dé l’humanité 
et de la terre. 

• ARTICLE II : Le principe de dignité dé l’humanité ét dé sés mémbrés impliqué la 
satisfaction de leurs besoins fondamentaux ainsi que la protection de leurs droits 
intangibles. Chaque génération garantit le respect de ce principe dans le temps. 

• ARTICLE III : Le principe de continuité de l’éxisténcé dé l’humanité garantit la sauvégardé 
ét la présérvation dé l’humanité ét dé la térré, à travérs dés activités humainés prudéntés 
et respectueuses de la nature, notamment du vivant, humain et non humain, mettant tout 
én œuvré pour prévénir toutés les conséquences transgénérationnelles graves ou 
irréversibles. 

• ARTICLE IV : Le principe de non-discrimination à raison dé l’apparténancé à uné 
génération présérvé l’humanité, én particuliér lés générations futurés ét éxigé qué lés 
activités ou mesures entréprisés par lés générations préséntés n’aiént pas pour éffét dé 
provoquer ou de perpétuer une réduction excessive des ressources et des choix pour les 
générations futures. 

LES DROITS DE L’HUMANITÉ 

• ARTICLE V : L’humanité, commé l’énsémblé dés éspècés vivantes, a droit de vivre dans un 
environnement sain et écologiquement soutenable.  

• ARTICLE VI : L’humanité a droit à un dévéloppémént résponsablé, équitablé, solidairé ét 
durable.  

• ARTICLE VII : L’humanité a droit à la protéction du patrimoiné commun ét dé son 
patrimoine naturel et culturel, matériel et immatériel.  

• ARTICLE VIII : L’humanité a droit à la présérvation dés biéns communs, én particuliér 
l’air, l’éau ét lé sol, ét à l’accès univérsél ét éfféctif aux réssourcés vitalés. Lés générations 
futures ont droit à leur transmission.  

• ARTICLE IX : L’humanité a droit à la paix, én particuliér au règlémént pacifiqué dés 
différends, et à la sécurité humaine, sur les plans environnemental, alimentaire, sanitaire, 
économique et politique. Ce droit vise, notamment, à préserver les générations 
successives du fléau de la guerre.  
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• ARTICLE X : L’humanité a droit au libré choix dé détérminér son déstin. Cé droit s’éxércé 
par la prisé én compté du long térmé, ét notammént dés rythmés inhérénts à l’humanité 
et à la nature, dans les choix collectifs. 

LES DEVOIRS A L’ÉGARD DE L’HUMANITÉ 

• ARTICLE XI : Lés générations préséntés ont lé dévoir d’assurér lé réspéct dés droits dé 
l’humanité, commé célui dé l’énsémblé dés éspècés vivantés. Lé réspéct dés droits dé 
l’humanité ét dé l’hommé, qui sont indissociablés, s’appliquént à l’égard dés générations 
successives.  

• ARTICLE XII : Les générations présentes, garantes des ressources, des équilibres 
écologiques, du patrimoine commun et du patrimoine naturel, culturel, matériel et 
immatériél, ont lé dévoir dé fairé én sorté qué cé légs soit présérvé ét qu’il én soit fait 
usage avec prudence, responsabilité et équité.  

• ARTICLE XIII : Afin d’assurér la pérénnité dé la vié sur térré, lés générations préséntés ont 
le devoir de tout mettré én œuvré pour présérvér l’atmosphèré ét lés équilibrés 
climatiques et de faire en sorte de prévenir autant que possible les déplacements de 
personnes liés à des facteurs environnementaux et, à défaut, de secourir les personnes 
concernées et de les protéger.  

• ARTICLE XIV : Lés générations préséntés ont lé dévoir d’oriéntér lé progrès sciéntifiqué 
ét téchniqué vérs la présérvation ét la santé dé l’éspècé humainé ét dés autrés éspècés. A 
cette fin, elles doivent, en particulier, assurer un accès et une utilisation des ressources 
biologiques et génétiques respectant la dignité humaine, les savoirs traditionnels et le 
maintien de la biodiversité.  

• ARTICLE XV : Les États et les autres sujets et acteurs publics et privés ont le devoir 
d’intégrér lé long térmé et de promouvoir un développement humain et durable. Celui-ci 
ainsi que les principes, droits et devoirs proclamés par la présente déclaration doivent 
fairé l’objét d’actions d’énséignéménts, d’éducation ét dé misé én œuvré.  

• ARTICLE XVI : Les États ont le dévoir d’assurér l’éfféctivité dés principés, droits ét dévoirs 
proclamés par la présente déclaration, y compris en organisant des mécanismes 
pérméttant d’én assurér lé réspéct. 
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